
Depuis le lundi 29 novembre, les
éboueurs de la communauté d’agglo-
mération de la région nazairienne
étaient en grève. Après des réunions
avec la Carene et la Ville, hier, les
agents ont décidé de reprendre le tra-
vail.

Le problème concernait la recon-
naissance de la pénibilité du métier.
En effet, à partir du 1er janvier, la loi de
transformation de la fonction publi-
que fera passer le temps de travail
des ripeurs de 1 593 heures annuel-
les à 1 607.

Mais, en parallèle, deux jours de
congé leur ont été retirés et rempla-
cés par cinq jours d’aménagement
du temps de travail (ATT) : des jours
qui peuvent être supprimés au bout
de vingt et un jours d’absence.
« Quand cela fait trente ans que tu
travailles à ramasser les poubelles,
tu as mal au dos, tu as mal aux épau-
les, aux genoux. Tu es obligé d’arrê-
ter de bosser pour te soigner », rap-
pelaient les agents lors des manifes-
tations.

Le préavis de grève, reconductible
jusqu’au 17 décembre, est finalement
suspendu. À la Carene, les éboueurs
ont obtenu deux jours de pénibilité
par an. Le service propreté, quant à
lui, recevra vingt euros supplémentai-
res par mois et ces deux jours égale-
ment. Les déchets seront de nouveau
ramassés à partir d’aujourd’hui.
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